
Sœur Marie-Angélique de JESUS 

née Yvonne Bisiaux 

(1893-1919) 
Carmélite au Carmel de Pontoise 

 

 Marie-Angélique est soucieuse dans son 

oraison de fixer longuement le Christ et de 

l’imiter. N’est-il pas le chemin, l’unique chemin 

de la contemplation ? Elle lit dans La Montée du 

Carmel : ‘On ne peut profiter qu’en imitant le 

Christ qui est notre exemple et notre lumière’. 

Elle écrit : 

 « La vie du Christ n’a été qu’une 

continuelle prière, en sorte que Ses actions 

aussi l’ont été, car elles ont eu toutes les 

qualités : l’amour, l’humilité, l’obéissance et la 

confiance. Ayant ces qualités, les actions ont 

les mérites de la prière. Il faut aussi qu’elles en 

aient l’intention, c’est-à-dire qu’elles soient 

accomplies dans le but de l’amour de Dieu et 

pour Sa gloire. C’est ainsi qu’elles peuvent 

devenir elles-mêmes de parfaites prières, et, par 

là, notre vie, une continuelle prière. » 
 

 « L’état d’abandon est un état de pur 

amour, puisque sensiblement nulle joie, nulle 

douceur ne peut s’y glisser et que, au contraire, 

l’âme y est totalement sacrifiée. Elle peut en  

arriver à ne plus sentir même la volonté d’aimer, car cette sensation serait encore 

une joie. Elle veut la volonté divine sans la désirer sensiblement ainsi que la voulait 

Notre Seigneur dans Son agonie. L’âme étant donc totalement délaissée ne peut 

plus vivre que par pur amour, car il faut alors qu’elle aime au-delà de son sacrifice, 

au-delà de ses forces, au-delà de ses joies, au-delà d’elle-même. » 
 

 « JESUS qui S’était montré à moi comme un Epoux de Sang la veille de la 

Première Communion, quelques années plus tard m’apparaissait encore comme 

tel… Je reconnus l’Epoux que j’avais embrassé. Il était en croix tout nu, tout sanglant, 

tout mourant, tout percé d’épines et de clous. En même temps, je me sentis 

embrasée d’amour et d’un extrême désir de Lui être semblable, afin de L’aider en Sa 

Rédemption et de Lui prouver mon amour. » 
 

 « Dieu a voulu que je reçoive ma vocation de JESUS Crucifié afin que je puise 

en Lui un continuel exemple et que j’aie sans cesse à la pensée ces paroles : ‘Il s’est 

livré pour moi’. » 
 

 « JESUS me fit comprendre que l’amour Lui avait fait chercher la souffrance, 

mais que la souffrance Lui était devenue très douce par l’amour.  

 Maintenant je puis dire que toute souffrance m’est douce. » 
 

 « C’est en se perdant qu’on gagne JESUS Christ. C’est en souffrant que l’on se 

conforme à Lui, qu’on Lui gagne des âmes. Cela donne bien soif de mourir à soi. » 
 

 


